
LE MONDE ILLUSTRË
de savoir si le rétameur avait joué un rôle dansdisparition de l'enfant de Marguerite.

Il avait fini, pendant les vingt ans qui s'éc(lèrent, par oublier Marguerite et son enfant etnom de Routard s'était effacé peu à peu qie son,prit jusqu'au jour où le hasard avait jeté Marjolaidans Sa vie. Et justement la jeune fille lui par]ed'un enfant abandonné, recueilli par son piEtait-ce Jacques ? si oui, ce secret, habileiexploité, auprès de Mme de Cheverny, allait1rapporter une fortune. Si non, c'était pour lui uibien grande déconvenue. On comprendra,dlors, pourquoi il était singulièrement ému en émandant à la fille du père Routard:
-Dans quelle contrée de France ae-trouvé cet enfant ? ae_
-Si je n'avais à me repporter qu'à mes souveniPersonnels, dit Marjolaine avec la plus parfatranquillité et sans que Patoche pût soupçonnqqu'elle ment-iit, je ne pourrais vous répondre, cîle jour où Jacques est deveu mon frère, Je verir'd'avoir quatre ans. Mais mon père m'a raconibien souvent qu'il avait trouvé l'enfant couché darSes langes, au bord d'une route, tout près de1nouvelle frontière, du côté de Nancy. L'enfarétait nié depuis quelques heures à peine. C'ét&l'été. Il faisait très chaud. Il n'avait pas tr<Souffert. Il dormait.

-Vers Nancy, murmurait Patoche, décont(nancé. Vous ne vous trompez pas, madenioisell
Marjolaine ?

-- Non. Pourquoi !dit-elle, subitement inquiètE-Dame !je pourrais peut-être vous aider à rEtrouver ses parents.
les yeux baissés avec une admirable hypocriSie:
-Ce serait un grand bonheur pour lui, bonheuiinespéré, dit-elle.
Mais Patocne avait l'intelligence déliée. Il étaiitrop habitué à tous les mensonges pour se laissei

prendre à celui-là.
-- Tiens, tiens, murmura-t-il, c' est fort curieuxOnijurerait qu'elle ne pense pas un mot de ce qu'elîEdit là.
'Et poursuivant
-Vous n'avez fait aucune déclaration ?
-- Non.
-Pour quelle raison ?

-Mon père ne me l'a jamais dit.
Bizarre. Et en quelle année cet événementS'est-il passé ?

'En même temps qu'il posait cette question, ilcalculait dans son esprit, l'âge que Jacques pouvaitavoir, S'il était vraiment l'enfant de Mme Che-Verny.
-C'était, dit Marjolaine, il y a vingt deux ans,ell 1863.'

'Et Patoche calculait.
ý-Lenfant de Marguerite devait avoir vingt-quatre ans environ. Il y a deux ans de différence.Dit elle la vérité ?f

'et ses petits yeux ternes, fatigués et faux,fouiîîaient dans le regard de Marjolaine avec in-eiStan-e. Celle-ci, très calme, ne semblait pas sedouter de cet examen. Elle pensait à son Jacques.
'"Vheous jugez quelle est ma joie, monsieur Pa-toh*Jacques va revenir. Et cette fois il nequittera plus la France. Il me dit dans sa lettrequ'il Suivra M. de Cheverny dans son régiment etDe régiment est en garnison à Nancy, près de la

Qronièe. De Nancy à Paris, c'est bientôt fait.nadje m'ennuierai, vite en wagon, -j'irai voir'non Jacques. Et quand il s'ennuiera, vite unbillet, il viendra vorssSràPi.

--~Dites-moi, mademoiselle Marjolaine, fit-il d'untans dgagé, votre père ne demeurait pas longtempsdSles village où il passait pour faire son petitCo1Xierceî

~-Aussi longtemps qu'il y trouvait de l'ouvrage.
alaiat ainsi un peu dans toute la France 1/avez dû voi beucu depas

ýssla plus vifs et les plus durables. Il est étonnant qivous n'en ayez gardé aucu n. Autrement, etou- votre mémoire avait été meilleure, je vous aurale demandé si vous ne vous rappelez pas avoir ses- journé auprès d'un château royal superbe, uîmie merveille d'architecture de la Renaiss;ance, uait chef d'oeuvre assurément: le château de Chanre, bord
ênt Marjolaine, inalgrée son énergrie, s'attendaitlui peu à cette question, cela était si imprév-u et ene même temps si redoutable pour elle, que la pauvrdès enfant perdit un moment contenance. Elle devirde- très pâle et elle sentait un frisson qui lui couraitout le lo)ng de la colonne vertébrale. Il y avaiis peut-être, dans ces siuipleu mots de Patoche, ul(langer, une terrible menace, du moins pour l'avEars nir.
ite -Le château de Chamubord, (lit-elle en baîbuer tiant, les lèvres séchiées par l'émotion de la peur,ar prononçant à peine les mots, le château de Chatiilis bord ? c'est bien possible. Il mie semble mie rappeté 1er, en effet, un nom pareil.

,ns -1l est bâti au milieu <'une forêt quperbe, oila plutôt <le trois forêts: la forêt de Russy, celle d(,nt B3oulogne et le parc du château de Chambordlit Vous souvenlez vous ?
op -Très peu, dit-elle en tremblant, comme du

reste.
be- Si elle se souvenait! conr.e si ces g raves évé-le nements de sa toute petite enfance n'avaient etqlue quelques.jours de date. Si elle se souvenait.ýe. Elle se voyait encor-e trottinant dans la neige,,e- épaisse, sous le froid aigu, parla nuit tombante, allantchercher quelques branches mortes pour préparerr- le souper du père Routard et, après avoir assistéà l'agonie de Rémondet, revenant avec un bébé
ir dans les bras.

Patoche était trop clairvoyanc pour laisser éclîap-t per un seul des mouvements de la physionomie der la Jeune fille. Il vit tués bien sa pâleur, son trou-ble, son embarras cruel. Si courte que fût cetteý émotion, car Marjolaine reprit bien vite son sang-[e froid, cela lui suffit pour concevoir un soupçon,un soupçon qui tout à l'heure déjà avait effleuré
son esprit.

-Elle ment. Du moins elle en a l'air.
Mais aussitôt il réfléchit:
-Quel intérêt a-t-elle à mentir?
Il ne voulut pas, ce .jour-là, dans la crainte det se trahir lui-même, pousser plus loin son interro-gatoire. Mais il se promit d'y penser et d'éluciderq la chose. Il quitta Mar jolaine après avoir encoret parlé de Jacques, à la vérité ; mais voulant faire

-oublier l'imp cession première, il eut soin de ne plusdemander de détails sur l'enfance du jeune homme.
A suivre

CHOSES ET AUTRES

-Le Canada a produit l'an dernier 733,564 barils (le pé-trole raffiné, ce qui représente enîvironi 25,000,000 de gal-l ons d'huile crue.

-Les femmes s'halbillent-elle avec eoquetterie pour plaireà un seul, pouir se faire désirer par tous, ou par un senti-ment (le rivalités entre elles?
-L'Ilî't rt i (l e Paris, avait proposé cette question àses lecteurs et lectrices, et elle reçut îles réponses nom-breuses dont nous en donnions qumelqumes-unes:-Une femme s'habille s-t babille plour bien habiller lesdames et se déshabille quelquefois pour coiffer les messieurs.-Les fenmmes ne s'habillent pas pour plaire à un seuil, amicontraire.

-!,a coquetter-ie, c'est un verre de Madère, et Finvention àun dîner qui n'aura pas lieu.
-Elle s'hblille avec coquetterie pour plaire à un seul,parce (lu'elle l'aime, même et toujours plour être entourée,adlulée, enîcensée, se faire désirer par tous et liii offrir cethonmmage, comme un tribut d'orgueil, par rivalité pour êtrepréférée.

UNE RELIQUE ou,ÉEDans l'Etats (le Pennsylvanie,il y a 190 acres de teri-es sur lesquels le général Washing.ton et ses volontaires en guenilles et sans souliers canîpè.rent pendlant l'hiver (le 1777-78. La vieille miaison en nprre

le tion. Valley Forge est à environ 25 milles de Philadelphiesiet nous le demandons, y aura-t-il dans les Etats-Unis assezle pat iiotes riches pour conserver un site aussi historique,1, plus mmorable dans l'histoire qu'un monument, qui peute- avec le temps, se détruire ? Nous l'espérons, pour l'honneurnîe américain.
un LEMýoucHoiim.-I1 fut un temps en France ou ce petitM-morce u de linge, si eni usage aujourd'hui, était a peu prèsniconnu. Da*ns une conversation de bon goût, on évitaitsi avec soin d'en paricr Aucun acteur, ni actrice n'aurait oséen montrer son mouchoir sur la scène,' même dlans les scènes lespluis pathétiques on de nombreuses larmes semblent être ver-e sées îar les personnes. Melle Duchesnois, une célèbrent tragédienne, (lui débuta, en 1802, au théâtre Français, futtit la premijère qui osa se servir publiquement d'un mouchoir

ýtde dentelle ; il y eut presque une émeute d'indignation, pre-voqué par les collets montés. L'impératrice Joséphine,n qu avait le mauvaises dents, calma l'effervescence, n por-'-tant dans la main droite un petit carré dle mousseline, tordéde dentelles, lequel elle portait continuellement à ses lèvres.u-Les daines de la cour l'imitèrent, et alors le mouchoir futélevé ait haut grade qu'il occupe autiourd'hui dans la toil-b-tte d'une femmre. Après son divorce en 1809, Mume José-'phine se retira dans le magnifique château de la Malmaison,,-situé à deux lieues (le Versailles. Elle et ses dames d'hon-neur piassaient leur temps à broder des mouchoirs dont ellesfaisiaient cadeau à leurs amis et amies. 4 elui qui fut offertSà l'impératrice de Russie était en soie blanche, avec desle roses brodées par la main même de l'ex-souveraine fran-çaise.

LF.s (LOCHES-Les cloches dont l'origine est très an-ienneu étaient connues des Egcyptiens, des Perses, des Grecs et desRomains. Il en est question dans Tibule, dans. Strabon- et dans Polybe qui vivait 200 ans avant Jésus-Christ.L'historien JoselVh en parle dans ses Antiquités judaïq'ues.En l'an 400 le1lère vulgaire, saint Paulin, évêque de NoIe,-en Campanie, introiisit. lit-on, dans 'Eglise l'usage descloches pîour appeler les fidèles à l'office divin. D'autreg at-tribuent leur introduction au pape Sabinien, qui succéda à*saint Grégoire, vers l'an 606. Avant cette époque, on frap-pait, pont' la convocationî des fidèles, sur certaines planchesqu'on nommait, pour cet effet, les planches sacrées. En 610,eles cloches, étaient encore si peu connues que l'armée deClotaire, qui assiégeait Sens, effrayée de leur tintement-leva le siège et prit la fuite. Les premières clo-hes qui fu-rent employées à Constantinople datent de 871, et ciSuisse, <le 1020.
Ait VIle siècle, on commença à en fondre de grosses enBelgique pour appeler aux assemblées et aux solennités reli-gieuses, et ce fut vers le commencemient du VIlle qu'onprit l'habitude de les baptiser.La plus grosse cloche connue est, dit-on, celle du couventde la Sainte Trinité, pres de Moscou; elle a été fondue en1746, par ordre de l'impératrice Elisabeth. Elle a 18 poucesd'épaisseu-, 41 pieds et 3 pouces de tour, et pèse 132,000livresm. Le battant a 5 pieds et 5 pouces de circonférence.

HEUREUSES GENS DE CHICACO

Le Ilfévrier, au tirage de la loterie de la Louisiane,deux citoyens ont gagné chacun une fortune. M. H. -A.Hulburd, 38 Metropolitan Block, est un de ces heureuxcitoyens.
Voici ce que disait M. H'îlburd à un rédacteur du 7'ra-veller. J'étais possesseur d'un quart du billet No 40,919qui a gagné le prix capital de e10,000. Je n'ai pas tardéà toucher mes $12,500 par l'entremise de " l'AméricainExpress Co ". MM. Charles Kozminski et Cie., banquiers,168 rue Washington, ont touché pour un client, par l'en-tremise de la 8tate National Bank de la Nouvelle-Orléans,lin vingtième du billet no 64,385, qui a gagné le premierprix capital de $300,000, au même tirage. Chicago Arkait-sas Traveller, 15 mars.

Avis aux mères.-Le "' sirop calmant (le Madame Winslow"est eni ployé depuis plus de 50 ans par les mères pour la den-tition des enfants, et toujours avec un succès complet. Ilsoulage le petit patient aussitÔt, procure un sommeil calmeet naturel en enlevant la douleur, et le petit chérubin " s'é-~anouit comme un bouton de fleur ". Il est très agréableprendre, il calme l'enfant, arnolit les gencives, enlève ladouleur, arrête les vents,' régularise les intestins, et il est lemeilleur remède connu pour la diarrhée - 'efa la denti-tion ou autreîn nt. Vingt-cinq cents la boutelle
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